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Dernière heure de samedi
t e s  so irées  e t  b an qu e»«. — Chib 
hyy Unique de Plainpalais. — Hier soir a 
eu iiuii le banquet du (Jlub hygiénique de 
Puunpalais au reetaurant Bugiiet. Il y avaft 
pius da 60 couverts. Le nouveau présidi-nf, 
M- Berthoud, a très aimablement souhaité la 
iienvenue1 aux convives ; il y a en em are 
à’»HtT*8 discours, puis une partie récréative 
des plus animées.
* *  *
Qr.nhre-Ville était aussi en fête hier soir. 
On joyeux banquet réunissait plu» da 160 
convives à la brasserie dir Lion,
A la table d'iionnenr,. MM. Band, prudent 
de la. société; Grobet, vice-président; Piguet- 
Fages, conseiller administratif; Eenaud, 
président cantonal, ainsi que Tes représen­
tants des sociétés deZofingua. Belles-Lettres* 
Gymnastique des boramas,, Hyoa aneisane, 
P,'riiijiar»is, Arquebuse, ete.
Un menns excellent a- rapidement mis tout 
le monde dans* la Bonne «jS-mmung >.
A l'heure-des discou rsT Af. Baud a sou­
haité, au nom de Genève-Ville-,. la bienvenue 
aur amis et invites ; M, Grobet a porté- un. 
fort beau toast à la patrie; if .  Piguet-Fages 
a trouvé des: paroles aimables ä l'égard des 
gymnastes; If. fianaud a» apporté les saluta­
tions cordiales des gymnastes du eau ton, 
Ekt-if nécessaire de dira que la fête a été 
des plus; gaies et qu'ella a- été alimentée de 
nonrbrense» productions musicales, littéraires, 
«t gymnastiques. N'oublmns pas de citer la 
ChAiale qui a fort bien exécuté des 
theeurs sous la direction da M. Golay,
. *
• *  *
Pro Patries. — Au Krrrsaal des les pre­
mière» Heures il y avait grande animation- 
La salle était splendidement décorée ; les 
eoupleB étaient nombreux et c’ était plaisir 
de v o ir  les d’Alessanrfrtr entraîner par leur 
musique si insinuante, tans ces danseurs et 
iBuseages aux belles ét élégantes toilettes,,
*
Association dea commis. — A  la Source ce 
icmt les membres de l’Association de commis 
qui s.’ étaient donné randez-yous pour u ne 
soiréa récréative. ïo u »  lie* morceaux du pro- 
grammeonf obtenir an gra-mt suecèa et pin» 
Spécialement les. giecea de rânistance Amour 
t i Amour- est Le séulî B ondit du Vittmjm.
La séance littéraire et musicale a été sui­
vie d’un bal de» plus animés et qui s’ est 
prolongé, est-il nécessaire de le dire, jus­
qu’aux premières lueurs du jour.
*  ^ *  .  •La Section de gymnastique des PSqnis
était réunie également samedi soir au café. 
Aoschimann, rue de Berne, antonr d’ nne sa­
voureuse choucroute, avec ses amis, ûne cin­
quantaine de convives.
Elle, avait invité lés1 sociétés amies dû 
quartier, entre antres- : la FWifar» (if-  Che- 
neval), l ’Association dpsj"*"rlts de« Pâquis- 
Prieuré (M. Horn)1, I «  Club hygiénique des 
Pàquis.
Au dessert, 31. Thon» s  ouvert la série 
^es discours sur laquelle nous reviendrons.
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’ n  com m iss ion  d e  g rA c e d u G ra n il 
Conseil s’est réunie ce matin, sous la pré­
sidence de M. Piguet-Fages» vice-président; 
Secrétaire, M. Dusseiller ; rapporteurs, M IL  
de Meuron et Mennillod.
I '  Mathilde H.*- condamnée le 23 février 
Î005 à huit ans d’emprisonnement pour ten­
tative d’ incendiedans son magasin de la rue 
d&Monthoux, recourt en grâce et demande s* 
libération. Le préavis du. parquet est favora­
ble.; la conduite en prison bonne. La com­
mission, trouvant la demande un'geo. préma­
turée. rejette. le pourvoi.
V  Frédéric.KL, condamné le 16juillet 1906 
«tro is  ans da prison peur vol qualifié. La 
conduite du condamné (détenu a l’Evêché) est 
hmma. I l  devait terminer sa peine en mars 
©03. Ea commission présente un préavis 
favorable et adopte la libération pour le 24 
mars 1908.
3f. 5faunoirv membre Je lacotnmtssïon, se 
oroit obligé de dire que Ton abusa un peu 
ttap des grâces.
A Genève,, on es? plus coulant que dans 
?eü autres cantons. Ce procédé noos amène 
une quantité d’ individus qui se disent : « On 
ne oraint rien à Genève, on est gracia pres­
que toujours de la moitié de sa peine. »
3. Antoine B., condamné le 1er juillet 1907 
l  un. an de prison peur tentative de meurtre, 
k écrit à la commission une lettre de repen­
tir at demande sa grâce, afin qu’ il puisse re- 
tonrner en Italie. Cet individu est celui qui 
avait tiré d6s coups de revolver contre le 
gendarme Yost. La commission rejette le 
pourvoi.
4. Erancis M., condamné le 7 février 1907 
à dix-huit mois de maison de travail pourra' 
gauondage, se voit également refuser sa grâ­
ce, le préavis étant défavorable.
Charles M., condamné à 35 fr. d’ amende 
gsrle tribunal de police pour outrages aux 
agonis, demande une diminution de la con­
travention. La commission la réduit à 20 
francs.
Jean P., condamné pat la tribunal de po- 
üoe: à 10 francs d’amende pour un chien sans 
muselière, et à 30 francs pour outrages 
agents, demande qu’on lui diminue les 
traventions. EecourB écarté.
Pimc 1er pradminff sémw% MM. Collart et 
Emmerling sont: nommé» rapporteurs. E » 
léauce est levée à 11 h. 45,
S<Hiv**He» jw ï l e i » î » e a t  — Cour cFap- 
cl. — Soignez vos emballages : telle est la 
on qui se dégage d’un arrêt rendu ce ma­
tin par la cour d'appel dans une affaire Che­
mins de for fédéraux (appelants) contre Jean­
net, camionneur.
Le 14 juillet 1900, M. J. se faisait adres­
ser de ZerinaU. une caisse renfermant une 
plaque de verre de 3 mm. d’ épaisseur. A 
l’ arrivée à Genève, on constata que la plaque 
était brisée en trois endroits. M. J. réclama 
le prix du verre, soit 27 fr. 95. Les C. F. F. 
déclinèrent toute responsabilité. I l  y eut no­
mination d'expert. Ce dernier déclara que 
Vemballage était suffisant. Le tribunal con­
damné les C. F. F. à payer 27 fr. 75 à M 
Jsannet.
Les Chemins de fer fédéraux refusèrent de 
s’exécuter et interjetèrent appel le 30 décem­
bre.
La cour, ce matin, a réformé le jugement, 
fille a constaté un défaut d’emballage ; le 
foin n’était pas en quantité suffisante dans 
la caisse ; au milieu du foin se trouvait un 
morceau de houille du poids de 100 grain- 
mos.
M. J. aura donc à pa; 
la casse : verre perdu,




yer les frais de toute 
i, frais de première ins-
CJuimbre d'instruction.— Mme Jeanne D 
s une mentalité toute spéciale. Elle a volé 
un petit sac renfermant 70 francs. Devant 
M. le juge d’instruction, elle a avoué avoir 
pris le sac et l ’avoir ensuite jeté à l ’eau vide. 
Ce matin, malgré l ’insistance de son avocat, 
M* F. Petor, elle a nié. La chambre a fixé à 
20 francs la caution pour obtenir la mis» «n 
liberté provisoire sous caution.
~  Ch. R. a été arrêté sous l’ inculpation 
«  abus de confiance au préjudice de M. M. 
vh. B., n’est pas très explicite, et tonte cette 
affaire n’ost pas claire. Après explications de 
*1 Blano, avocat, la caution d’abord fixée à 
60 francs est abaissée à 20 francs.
B eau x-A rts . — Un admirateur du ta­
lent de M. Théodore Douzon nous prie de si- 
fnnior aux amateurs d’un talent conscien- 
«•»ix, naïf et sincère, l ’ exposition de ses 
•'ivres que le peintre a ouverts ohez lui, de
2 à 6 heure?, pla^e de Montbrillsnt, 5. Cette 
exposition, publique et g iaiuite,se lermera le 
5 février.
N ou ve lles  sp ortives . — Football. —
Le match de demain aux Charmilles s’ an­
nonce comme devant être exceptionnellement 
intéressant, et — avec le temps superbe que 
nous avons eu tous ces jours — le Parc des 
Sports sera le but de promenade tout désigné 
demain de tous les spoitsmen genevois et de 
leurs familles.
La partie de rugby qui mettra aux prises 
l'Union sportive chambérienne et le Servett»
F. C. ouvrira dignement l ’ère des gran les 
rencontres internationales, ot marquas la 
réouverture d’une saison qui snra trèa bril­
lante, si toutes les pruiuessas faites sont te- 
dups.
"Voici la composition de l ’équipe savoi- 
sienne ; arrière ; Papet ; trois quarts r 
Guerre, laravare, Daille, Jacquin demis ; 
Humbert. Folüet (cap.) ; avenirs ; Bonnet, 
Bett«-. Bti'^wnpy J.. Gttuv*, Paillerey, Charrat, 
Exeoffun,. Bia^c. —  Arbitre de touche r 
Grinrsl.
Ces excellents joueurs arriveront à Genève 
demain matin, gare de Coma vin, à 11 h. 25.
An Servetie, la comnriuaion de rugby ne 
décidera qae ce; soir la composition definitive 
de l'aquip« ; da nombreuses recrues sont ve­
nues se joindre) aux anciens joueurs, et un 
choix» toujours difficile, s’ il)«pose, après une 
absence aussi prolongée da toute rencontre. 
L ’équipe grenat sers de première force —  
c’est tout ce que nous pouvons dire pour 
l’ instant —■ et sa rencontra aven L’équipe 
chambérienne des plus intéressantes..
La partie uommeacora à 2. h. 1/4 précises..
On nous prie 1er sofrea-eftouorout^n^e^ 
vett* F. C. qui aura lieu après-demain lundi 
soir, à 8 heures, au local. Les inscriptions 
seront reçues jusqu’à demain dimanche après 
midi, à 5 heures» par MM.. Chevallier et Na­
varre, aiusi qu’au local.
* A  propes d e  fa ta x e  irhApital. —
Du PeupU Genevois :
c L a  taxe d’hopital est une des rarns ins­
titutions; genevoise en matièca d’ impôts qui. 
bous paraisse assise sur une logique, inatta- 
;quabla. C ’esf L’ applicatina dJi-Bem- d’ un- prin­
cipe de solidarité indisentaü». Quantité de 
gens, sont sûrs i »  n’ aiwoir jnmais. k  aller à 
l ’ hôpital : on Les astreint à la tax « parce que 
les autres au rua t à y  renmrriE. .
Bien que parce que c'est une' leçon et une 
illustration d’an excellent principe, il fau­
dra« maintenir la taxe. »
L a  fem m e  an x  p a iU i « « o iu .  —  On 
nous pris une fois encore, de mettre en garde 
le public contre une femme,, jeune encore» 
qui se présente dans les maisoira, cherchant 
à vendre des paillassons en apitoyant ses in­
terlocutrices: sur son sort. Les bons cœurs se 
laissent prendre, le paillasson est acheté, mis
devant la porte et__ le lendemain, la ven-
'feuse vient les y reprendre, sans doute pour 
Us porter ailleurs et recommence son com­
merce très lucratif.
Le fait est arrivé an quai du Mont-Blanc, 
chez deux locataires de la même maison.
D iiü ftiu ction . — Au nomftre des dis­
tinctions accordées par le gouvernement fran­
çais, il nous faut encore signaler la croix de 
chevalier de la Légion d’ honneur, décernée à 
M. Alfred Cheneviére, banquier.
Les amis de M. Cheneviére ont accueilli 
cette nouvelle avec le plus grand |plaisir.
Assnrauces-mnladie. — Le Vorort 
da l’Union suisse du commerce et de 
l ’ industrie a demandé aux Chambresdecom- 
marce: suisses et antres associations faisant 
partis de l'Union de- lui fournir un préavis: 
sur la projet de loi concernant les assurances- 
maladie et accidents.
Les réponse» parvenues air Vorort dans 
le courant ds l’ année dernière ont été analy­
sées dans un rapport qui rient de paraître 
et qui peut être consulté au secrétariat de la 
Chambre d » Commerce de Genève.
P arm i c a s  râpons»», h
Charalwe de commerce qui avait soumis le 
projet ds toi- fédérale à un» commission spé­
ciale, dont le rapport fut approuvé par la 
Chambre et transmis au Vorort. La commis­
sion était composée de MM. tTMmann-Eyraud, 
président» Bug, Ball and, L. Collait, J.-J. 
Gardiot, É. Kalberer, Ad. EeCointe, E. Ody» 
Lucien Pfctfet, Ed. Tscfiumy, Gust. Mége- 
vand, secrétaire.
Les faux billets. — C’est le 18 février 
que commenceront» devant le tribunal de dis­
trict de Lausanne les débats: du procès: Fried­
rich, accusé, comme on le sait, de fabrication 
et émission, de faux billets d » banque fran­
çais..
On sait que des perquisitions avaient ame­
né la découverte^ chez Friêuricb,. des pierres 
servant à la reproduction dos billets.
P r o je t  g ran d iose . — M. Pierre Bau­
din, député de l’Ain, a déposé sur le bureau 
de la Chambre des députés de Franca un 
projet de résolution fendant à l’ étude de la 
navigation continue du Rhône entre Lyon et 
la lac de Genève et à l'établissement d’un 
barrage- permettant d’assurar aux irrigations 
leur débit permanent.
L a  vie i l  bon marché. —  M. le com­
missaire da police Eattaly a fait écrouer à la 
prison de Saint-Antoine la nommé D., Fran­
çais, arrêté hier, vendredi, par la  gendarme­
rie. Cet individu, dans le courant de l ’ après- 
midi déjà, s’était fait promeuer en voitnre 
deplaco pendant plusieurs heures. Au mo­
ment de payes 1» course-, ee client peu- ordi­
naire déclara n'avoir pas d'argent. Le soir 
vers onze heures, il entrait dans un restau­
rant, se faisant servir à manger, puis décla­
rait au tenanaiec n’avoir pa3- ta sou. L *  ca­
fetier ne suivit pas l'exemple du cocher ; il 
iqjggf* l& golic»,. qufi arrêtait, paru après c » 
singulier consommateur.
G ran d  C onseil. — Sécuice du 31 jan- 
v irr 1908 — Présidence dt M. Georges 
Faxy, président.
Premier objet à l ’ ordre du jour : rapport 
de la commission de grâce,, par M. de Meu­
ron.
Les préavis de la commission de grâ^econ- 
aernant la femme H. et Maximilien IL  sont 
ratifiés. (Nous les indiquons d’ autre purt). 
Les autres recoure sont de la compétence de 
la commission.
Il est procédé »  la votation sur la 4me 
liste des naturalisations comprauaut 14 noms. 
Tous les candidats sont admis.
Joseph Brünier, marchand do combusti­
bles, 1860, Français, marié, 4 enfants, rue 
du Môle, 5 (Pour Genève).
Félix Carrier, camionneur, 1871, Fran­
çais, marié, un enfant, rue de Berne,. 61. 
(Genève).
Pierre-François Delplano, marchand de 
fleurs, 1862, Italien, marié, 2 enfants, rue 
de la Fontaine, 2. (Genève).
Louis Eubas» lithographe, 1863» Français, 
marié, 2 enfants, Phin-le8-0uates» 30 bis.. 
(PIan-les-0 listes).
Lothar Ehlers, commis banquier, 1887, 
Allemand, célibataire, chemin dos Conches, 
1 (Clieno-Bongerioa).
Antoine Faure, négociant, 1861, Français, 
marié, deux enfants, rue de Carouge, 18 
(Confignon).
Frédéric-Philippe Gerst, gérant de bar, 
1869, Alsacien, marié, un enfant, rue lour- 
Maîtresse, 3 (Genève).
Louls-Franç iis Juillard, retraité P.-L.-M , 
1841, Français, marié, deux enfants, rue des 
Voiron», 13 (Genève).
Christian Lehmann, mécanicien, 1861, Al­
lemand, marié, trois enfanis; ruo de l’Ecole- 
da-Médecine, 9 (Genève).
Emile-Christian Lehmann, frappeur do 
couronnes, 1886, Allemand, célibataire ; rue 
ds l’Eoole-de-Médecine, 9 (Plainpal Ù3).
Julie Mooh, veuve Lévy, 1859, Française, 
6 enfants; place du Grand-Mczel, 1. (Ge­
nève).
Hedwigô Paul, tmtiére, 1^ -'.^ , Allemands, 
célibiitair»; carrelo’ir de V il -.lUB«, 1, chez 
M. Bohy. (Giuèvuj.
Victorine Prodon» veuve Chetelain, con­
cierge, 1848, Fiançais«, un enfant; place 
des XXIt-Cantona, 3. (Genève).
Einilu-Pierre Sanselme, cafetier» 1876, 
Français, marié, sans enfant ; place de Hol­
lande, 2. (Genève).
Commission de» pétitions. — M. A. La- 
chenal rapporte en premier lieu sur la péti­
tion d'un pêcheur d’ elle est dit. ressort du: 
Conseil d'Eiat qui pourra accorder un sursis. 
Le Grand Conseil n’est pas compétent, les 
lois sur la pêshe étant du domaine fédéral. 
Dm» un cas précédent, une décision de la 
eommisaiont des pétitions avait été cassée' 
par le Conseil fédéraf.
M. H. Fazy, président du Conseil d’Etat, 
consiate que le recourant aurait dû s'adres­
ser au Département des finances, qui aurait 
accordé tous les délais désirables. I l  est inu­
tile de transmettra ces demandes à la com­
mission dns pétitions et au Grand Couseil.
, M. Lachen al : Le droit de pétition est ga­
ranti par la Constitution'. Renvojê an Con­
seil d’Etat.
M. Aivgust* Richard transmet une* pétition 
relative au calcul du quotient électoral lors 
du dernier scrutin (Grand Conseil). Après 
dîner m outarde, observe M. le rapporteur.
M. Laclienal estima que cette demande 
n’est pas de nature à intéresser actuellement 
ta Grand Conseil, sauf peut-être, dit-il, M. 
de Meuron» qui se meut dans ces questions 
avec facilité. M. fiiehard a fait de nombreux 
calculs dont M. Laclienal fournit quelques 
exemples, au Grand Conseil qui: se. montra 
plutôt indiffèrent, très indifférent., M. Richard 
arrive à an divisenr idéal» ce qui fait dira à 
M. Lachenal qu’il, n’ y a rien» d’ idéal dans la 
proportionnelle*
Renvoyé su Conseil d’Etat.
Troisième pétition. Elle émana ds la Fé­
dération des sociétés artistiques, relative à 
l’ achat de la propriété Weber» route de: Chê­
ne ; eil« demanda un traoé un peu moins ri­
gide. La commission des pétitions propose 
la renvoi au Conseil d’Etat avec recomman­
dation à set bienveillant» attention. Adept» 
après quelques mots d » MM. Grandjean et 
Charbnnnet.
Crédits: supplémentaires’. — Nous avons 
analysé la rapport suc le projet dais loi ou­
vrante a »  Coaseil d’Etat pour 4Ü5,47.2.IÛ 
de crédits supplémentaires.
Mu Buaim» proposa- le renvoi d » cet objet 
pour permettre hux députés d’examiner le 
rapport. M. Fazy ne s’oppose pas à cette mo­
tion d’ordre-, il observe que les remarques 
quo l’ on pourrait faire seront inutiles puis­
que les crédits sont'dépensés. C’est comme 
si l’ on disait: « Femma sensible ». On voit 
bien ajoute M. H. Fazy, que M. Duaime est 
jaune (Oh !" oh !- à gauche}. La motion d'ordre 
de M. Duaime est adoptes.
Propriété Weber. — Go passe au 3me dé­
bat (rapporteur M. R. Martin), sur la crédit 
d » fr. 180,000‘ représentant la part de l ’Etat 
dans l’ acquisition de la propriété Weber aux 
Eaux-Vivcs. La loi est adoptée.
(A  suivre).
Tapnge ooelnrne. — La gendarmerie 
a procédé à l'arrestation d’un nommé Pierre 
0., pour tapage nocturne, ce matin vers 
uns heure» au boulevard Georges-Favon.
Cet individu a en outre frappé les gendar 
mes qui procédaient à son arrestation.
Après interrogatoire de M. le commissaire 
da police Perrier, P. a été écxoué à 1» pri­
son- do St-Antoine.
Probité. — Un passant, M. René Cham­
pion, demeurant avenue du Mail, a trouvé 
cet après-midi, aux Terreaux-du-Temple, un 
}ortemonn»ie contenant uue certaine somme, 
il. Ch. s’est empressé de déposer Ba trou­
vaille an posta da gendarmerie ds la place 
Corna vin. _______ _________
« IR O N IQ U E  MUSICALE
Lorsqu'il y  a quelques années Koczalskl 
donna à Genève huit concerts ave« un succès 
toujours grandissant, c’ était alors un tout 
eune bornais à. l ’aspect maladif, au jeu. trou­
vant qui paraissait convenir tout particu­
lièrement à la manière de Chopin.
Koczalski neu» est revenu dans un état d »
une chute dans les escaliers do l’ hôtellerie 
populaire située dans la cour de l'immeuble 
n* 23 de la rue de Rive.
M. D. a été soigné par les gendarmes d u 
poste de la Ïonr-Maîtross^ et ensuite par le 
docteur Calame qui constata que M D. avait 
la jambe droite brisée.
Peu après celui-ci était conduit en voiture 
à l'höpitäl cantonal.
Cm tibrio lageN . — Plusieurs tentatives 
de cambriolages ont été tentées daus les ca­
ves de l’ imeuble n* 12 du Grand-Bureau. On 
relevé: des pesées sur la porte des caves 
de MM. Gerdil» épicier» Maué, mécanicien» 
et Jean Rothgel, boulauger.
Kxpn lu ion . — Les agents de la sûreté
ont conduit samedi soir k la gare de Corna- 
vîi» l ’anarchiste Libortad, rédacteur à VAnar­
chie.
L ’anarchiste s été extrait do la prison de 
Saint-Antoine et conduit par le train de sept 
heures 30, pour Paris.
Comme nous l ’avions déjà dit, Libertad 
avait été arrêté le 24 janvier, à la gare de 
Cornavio» puis écroué à la prison do Saint- 
Antoine, sur l'ordre, du parquet fédéral.
F in  tra g iq u e . — Un drame bien tragi­
que s’est déroulé hier, dimanche matin, vers 
six heures» dans la maison n“ 19 de la 
rue de la Fontaine. Gn vieillard, M. 
X., manonvre, âgé de 60 ans» a mis fin à ses 
jours en: s* précipitant dans le vide- depuis 
une fenêtre du quatrième étage. Le malheu­
reux a dû mettre son projet à exécution pen­
dant la nuit, car ce n’est que la matin, lors­
que sa fille» ne le trouvant pas dans sa eu am­
bre, descendit dans la cour et trouva le ca­
davre do son, père. M. le Dr Calame constata, 
le décès et peu après M. le commissrire Per-i 
rier ordonnait le transport du. corps à la 
Morgue judiciaire. L » vieillard souffrait pa­
raît-il, déjà depuis longtemps d’un asthme 
violent.
E m p rn u t b lots. — Ce mafin, à 9 h., 
ont commencé dans la salle des Pas-Perdus 
de l ’Hôtel de Ville, tes opérations du tirage 
au sort de 2489 obligations do l'emprunt 
3 0/0 soit ; une avec prime de 35,000 fr.  ^
une prima de 5000 fr. ; quatre à 50Ö fr. ; 
44 à 20Q fr.
— Etarênfr présents : MM. H. Pazy, prési­
dant du Conseil d’Etat »  Mussatd». Perréard,, 
Charbonnett; MM. Navazza, procureur géné­
ral-,, et son substitut M. Werner; M* Rive ire, 
notaire; Pautex, secrétaire du département 
des finances; Fromaget, caissier de l’Etat ; 
Hornung» directeur de la taxe mobilière; de 
nombreux fonctionnaires du département des 
finances.
M. Cbarreyron-Fache est désigné par les 
porteurs d’ obligations pour extraire les nu­
méros de l ’ urne.
Prime de 35,000 francs :
N «  9 6 , 2 8 3  
Prime de 5.000 francs :
N °  1 8 9 , 9 9 9  
4 primes do 500 francs :
N" 195,819 49.04« 145,311 
196,92$
44 p r i m e s  à 200 fr. :
58,221 — 48,189 — 104,780 — 99,674 — 
169.811 — 51.250 — 78.003 — 181,600 — 
23,943- — 21,521 — 166.355 — 12.290 — 
110.280 — 20.108 -  120,698 — 12.942 — 
188,252 — 73.637 — 138,691 — 110,128 
137.780 — 88.182 — 157,839 — 184,250 
19,784 — 38.172 — 42,582 — 200,419 — 
207.456 — 85,905 — 187,320 -  45,735 — 
92 189
26.035 — 149.044 — 111.657 — 130.215
— 187.50Ü — 214.530 — 89.427 — 150.662
—  184.410 — 24.037 -  9846. *
Banque cantonale de 9 à 10,000tenr de la 
francs.
La deuxième lecture de la loi sur les au­
berges a été renvoyée en mars.
U m U tè re  fran ça l* . — Palis, 1. (Sp.) 
LeB ministres et sous-secrétaires d’J£iat se 
sont réunis samedi matin en conseil à l’Ely­
sée, sous la présidence de M. Fallières. Ils se 
sont entretenus des différentes questions à 
l ’ordre du jour des deuxChrnnbres et notam­
ment du projet ayant pour objet de réduire 
la durée des périodes d'instruction des ré­
servistes et de la territoriale, dont le Sénat 
doit ponrsuivre mardi la discussion.
Le général Picquart a indiqué le sens des 
explications qu'il se propns9 d* donner à ta 
tribuns de cette assemblée, en réponse aux 
discours prononcés vendredi par le générai 
L»Dgloi8 et M. de Freycinet.
Dans la  d ip lom n tl* .—Paris, 1er (Sp.) 
La gouvernement ayant résolu en principe 
d’appeler à de nouvelles fonctions M. Bom- 
pard» ambassadeur de Frauce à St-Pétars- 
bourg, des négociations sont actuellement 
engagées entra les oabinets de Londres et 
St^Pétersbourg, en vue ds la désignation du 
successeur de il. Bnmpard en Rusait».
Une décision, définitive interviendra à bref 
délai.
O bsèques du ca rd in a l B lo b a rû .—
Paris, 1er (Sp.)- — Les. ob*èques Un cardinal 
Richard ont eu lieu samedi matin.
Dés 8 heures» un» foule nombrense-sa 
pressait aux environs d» l’ archevêché. A  9 
heures, le cercueil a été placé sur le char 
funèbre puis le-cortège s’est formé. I l  était 
encadré d’enfants de plusieurs écoles. Der­
rière 1» corbillard marchaient M. Amette, 
coadjuteur du défunt, a » famille et d » nom­
breuses notabilités.
Le cortège s’est rendu à Notre Dama au 
milieu d’une foule xecuoilüe où il est arrivé 
à 10 heures. .
L »  céreinonie religieuse- »  été empreinte 
d’ une grande simplicité. I l n-’y  avait s l’ in­
térieur de l’ édifice aucune tenture. Après 
une nouvelle levée de corps à l ’entrée de 
l ’église, l'archevêque de R -^ims a célébré la 
graad’messe. Dans l ’assistance, on remar­
quait le duc de Luynes, représentant le due 
(^Orléans» les ambassadeurs^.'Espagne* cP A l­
lemagne et d’Autriche» ainsi que de nom 
breux sénateurs, députés, et conseillers muni­
cipaux, 5 absoutes ont été ousuite données 
par les archevêques, puis la foule s  défilé 
devant le cercueil.
Fanér& U les d a  D r  P a y o t . — Chamo-
iiix, 1. — Les obsèques faites au Dr Payot 
ont été une manifestation puissante da toute 
la population enrerB celui qui avait été le 
grand bienfaiteur de Chamouix. La neige, qui 
tombait en abondance, et le froid, n’ avaient 
retenu personne chez soi. Le cortège funèbre 
était précédé des deux sociétés de musique 
de Chamouix.
Lo cercueil disparaissait sous ds nombreu­
ses couronnes.
On remarquait plus particulièrement celles 
du Club alpin français, de la Section gene­
voise du Club alpin suisse ; des Sports al­
pins ; da la municipalité de Chamonïx v de 
toutes les municipalités de la vallée ; du 
Syndicat des hôteliers ; du P. L. M.; de la 
Société du Montanvers.
8 ut la tombe des disennrs ont été pronon­
cés par MM Simond, maire do Chamonix^ 
le sous-préfet de Bonnevilla ; Simond, notai-
santé réjouissant» avec un physique opu­
lent et un talent mûri et plus sain. I l a sans 
dont» l’ apparence moins poétique, mais o’eat 
toujours un merveilleux pianiste» admirable­
ment doué à tous tes points d » vu». IL doit 
nous faire entendre en cinq séries la plus 
grand» partie de l’œuvre de Chopin it  avec 
sa> belle technique si alaire» si fluide  ^ sa jolie 
sonorité» ion sentiment poétique intense» nul 
mieux que lui n’est capable de mener à bien 
cette tâcha énorme.
La première séanoe qui s obtenu uo gros 
succès, comprenait la sonate en si bémol m i• 
Tttur, dont la marcha funèbre est si inten­
sive» la berceuse» joués d’ une façon délicieu­
se, une mazurka, trois études, dont celle en 
tierces fut un prodige de virtuosité, l'im- 
promptu-fantaisie en ut dièxs mineur, un 
nocturne en u t mineur, une valus et le 
scherzo op. 20.
Toutes cos œuvres valurent au brillant in­
terprète les chaleureux applaudissements 
d’ un auditoire qui ne matiquera certes pas 
d’assister aux séances suivantes.
* *
ITenri Marteau tient à laisser à Genève do 
profonds regrets, et le concert qu’ il a donné 
luudi au Conservatoire, au bénéfice de l’As­
sociation des musiciens, fut une soirée inou­
bliable et un triomphe pour l’admirable ar­
tiste qui va nous quitter pour aller prendre, 
à Berlin, la glorieuse succession de Joachim.
Nul mieux que Marteau ne peut» eu effet, 
être comparé à cet illustre maître, par ses 
qualités violonistiquos d’abord, puis par sa 
psobilé. artistique, son souci: constant du. 
&ewr et son dédain des succès faciles et ephe­
meres*
Es concsrt <8* jeudi est la manifestation dis 
ces principes ? au programme le concerto en 
la  tnafettr de Mozart, la sonata en ré mineur 
pour violon seul de J.-S. Bach, et pour ter­
miner, le conoerto de Beethovon qui est la 
pierre de touche des grands violonistes.
L ’ interprétation de ces œuvres diverses 
fut un régal absolu ; Marteau fut simple et 
touchant dans la concerto de Mozart, sévère 
ot grandiose dans la sonate de Bach dont la 
célèbre ohaconne fut dits de colossale façon, 
ot dans le coucorto de Beethoven, il réunis­
sait la force da beau sentiment et la no­
blesse de style.
Les denx concertos étalent fort bîeu ac­
compagnés par l’orchestre du Conservatoire, 
soub la direction précise de M. Van Laar.
Le public enthousiasmé n’a cessé d’accla' 
m*r le superbe interprète et après le dernier 
morceau ce furent des ovations sans fin qui 
ont dû prouver à M. Martoau la sympathie 
qu’ il laissera dans notre ville.
Nous aurons l ’occasion de l’ entendre en­
core au neuvième concert d’abonnemeut in­
terpréter le concerto de Brahms.
- I l  est intéressant de noter que M. Marteau 
a joué la sonate de J.-S. Bach sur un Mag­
i gini, magnifique instrument qui appartint 
son maître Léonard ot dont la voix au tim­
bre grave et puissant convient tout particu­
lièrement à la musique de Bach. C’était mer­
veille d’entendre, dans la chaconne, les va­
riations se succéder avec une majesté et une 
ampleur de son toujours renouvelée. — Les 
concertos de Mozart et de Beothoven furent 
joués sur un superbe Stradivarius que M. 
Marteau a acquis récemment du luthier Vi-- 
doudez de notre villo. On a beaucoup admiré 
la sonorité ample, fluide et prenante de ce 
remarquable riolon. Mais, du reste, l ’instru­
ment ne fait pas tout et il faut savoir s’ en 
servir. Æw.
E D I T t O S S  P B  J O U R  
iM K lf tm  t fH t n  -  i l  t o r t »
Chronique to ta l«
A cH fléw t. — Rioivdimanche malin, vers
6  h. iU aiikuu, M. Jean DesUubuw* a fait
re, vice-président dos sports alpins; Chau- 
temps, sénateur; Pignol, du C. A. F. ; Dr 
Webar, du C. A. S. ; Morel-Frédel, de la 
section du Mont-BIano C. A. F. ; Curral, da 
Syudioat des hôteliers,
T n ü H è m »  é ditait *  I  b é itft 
M ro m q u e  r o c « *
A r t  social. — Pour le prochain concert. 
(Calven) 1» délai d’inscriptien expire mardi. 
Consistoire. -**• L »  Consistoire de PB-
g!îW  m»üo»iU <IUn«rc> cran»
une séanos extraordinaire à bais clos le 
mardi 4 février, à 4 b. précises. Suite de 
l ’ examen des propositions présentées par 1* 
commission des X IX .
Théâtre . — Rappelons que c’est demain 
soir» mardi, la création du Nain du Easli. 
Cette pièce sera accompagnée sur l’affiche 
des Arm aillis, dont es sara la douzième ra- 
représentation._______________
Q tilr iè n e  étfilio» « 4 heure» 
Chronique locale
Conffifence de M. R ibanx. — Hier, 
à l ’Athénée, heure intéressante, parua trop 
courte ï  ceux qui eurent le plaisir d’ enten­
dre dire avec beaucoup de vie le3 différentes 
poésies de M. Eibaux. c Les Emigrants 
c La fenêtre du roi de Franco », c Le baiser 
de Jeanne » et « L ’adagio consolante », où le 
poète avait comme accompagnement nu chant 
oxquis do violoncelle, sont parmi les meil­
leures. On a exprimé l ’espoir qu’il sera don 
né au puhlic de Genève d’ entendre encore co 
poète de la Suisse et de l’Italie.
Clieval em porté. — Samedi après 
midi, vers 5 heures; un cheval attelé à un 
char, conduit par M. François Meynet, s’ est 
emballé en traversant le village de Moillesu- 
laz. Au cours de sa galopade, la bête s’est 
jetée contre un autre cheval qui venait en 
sens inverso et que conduisait M. Achard. 
Ainsi sa termina la course du cheval de M. 
Meynet. Le cheval tamponné ne portait que 
de légères écorchures.
O C P C C H E S
C inqu ièm e édition  de sam edi 
EN RUSSIE
Désordres agrairet
Bt-Pâtersbourg, 1er. — Dans le village de 
Podberezie, province de Kazan, des désor­
dres agraires se sont produits. Il y a eu des 
collisions entre les paysans ot la troupe qui 
avait été appelée pour rétablir Vordre. Dix 
paysans ont été tués. U y a un grand nom­
bre de brossés, parmi lesquels le chef du dis­
trict, qui est mortellement atteint.
La presse russe et l ’Autriche
St-Pétersbourg, 1er. (Sp.) La Novoïe Vrs- 
mia publie un démenti officiel des bruits per­
sistants qui ont couru ces dorniors jours nu 
sujet de la prochaine démission de M. Stoly, 
pine et d’un changement dans la politique 
intérieure du pays.
L ’agitation soulevée dans la prossa par le 
discours du baron d’Aehrenthal bat son plein. 
La Novoïe Vremia, le ßatiss, le Slovo at la 
(jaxette de la Bourse attaquent aujourd’ hui 
avec véhémence la politique hypocrite du oa- 
binet de Vienne et déclarent que l’ entente de 
Murate a cessé d’exister, vu qu’elle est vio 
lée par l’Autriche.
A U  M ARO C 
A Madrid
Madrid, 1er (Sp.) — L » Liberal dit qu’au 
conseil des ministres d’hier, ces derniers ont 
échangé leurs impressions sur la question 
marocaine et les derniers débats à la Cham­
bre française.
M. Mora s’est félicité du résultat de ces 
débats. Il estimo qu’ils ont fait faire un 
grand pas à la réalisation de l ’acte d’Algé 
siras. _________________
Grands Conseils cantonaux. —
Hérisau» 1. — Ltt Grand Conseil appenzellois 
a adupté en première lecture la loi sur la 
protection d.'S ouvrières et des dispositions 
spéciales pour les employés féminins des au­
berges et des magasins. Le résultat de la 
pren ière lectnra sa.-ii soumis à la discussion 
du peuple afin d’obtenir des vœux pour la 
deuxième lecture.
I s commission de la cnntona1« a
été autorisée ü élever le traitement du duec-
DÊPÊCHES D U  JOUR
Première é4itles
LA  SITUATION A ü  PORTUGAL
Lisbonne, ter (Sp.Y — L 1 Qffeitl onhlis le 
décret déjà annonce relatif aux individus dé­
clarés inculpés par le juge de crimes pré\ 
par 1s loi e* qui, d’après le décret dît 21 no­
vembre, pourraient, selon la résolution prise 
par le Conseil des ministres» être expulsés da 
royaume dans le délai de eioq jours ou être 
transportée dans les oolontes portugaises.
En ce qui concerne les crimes prévus par 
le décret da 21 novembre 1907» le décret 
d’aujourd’hui abroge les immunités parle­
mentaires prévues par la constitution.
Une note officieuse annonce que le gouver­
nement présentera au Parlement un rapport 
détaillés sur le» investigations faites par ta 
police dans les circonstances actuelles.
La nuit et la journée d’ hier ont été calmes 
dans tout le Portugal.
LES GRÈVES I
Newcastle, 1er. — L ’apsociatîon des cons­
tructeurs de navires de la Tyne ont fait affi­
cher samedi malin un avis déclarant qu’eu 
raison des dernières grèves^ le lockoutsers 
proclamé le 15 février.
EN  RUSSIE
Incendie
St-Potersbonrg, 1er. — Une fabrique de 
téléphones «st en flammes. Huit pompiers 
ont été blessés par suite de l’effondrement 
des plafonds, 20,000 appareils confectionnés 
pour l’office des téléphones de St-Pétersbourg 
ont été détruits par la feu.
Les pertes sont considérables,
La presse russe et l'Autriche.
St-Pétersbourg, 1. (Sp.) — La Qantüt de 
la Bourse écrit que le gouvernement, se ba­
sant sur l’ iudignatiou de la presse, at de L’a­
I pinian publique» publiées aire énergique pro- 
.tostntion, officielle contre les agissunmnts <le 
1? Autriche dans les affaire» de Mauadcriafl.
se fait sentir dans la région, la municipalité 
a décidé, en réponse à une pétit'on de l’ U­
nion ouvrière, de faire exécuter dans la me­
sure du possible, des travaux en régie et 
d’obliger les entrepreneurs, lorsqu'elle adju­
gera les travaux, à engager en première 
ligne des ouvriers sans travail de la localité.
O. F. F. — Rorschsch, I .  — Le person­
nel des C. F. F. s’abstient généralement dans 
les élections des commissions du personnel. 
On u'a constaté à Saiut-Gall» Rmsrh.ich et 
Scliaffhonse que quelques voix isolées pour 
le scrutin-.
Obsèques da oardtnsl Richard. —
Paris» 1er (8p.) — A 5 h., en présence du 
<;ardi«al Amet'e» du vionire général, de la 
famille de l’an-hovêquo et d'an nombreux 
public, le cercueil d« M. Richard a été des­
cendu dans le caveau. La chapeau cardina­
lice a été en même temps hissé au sommet 
de-la cathédrale au moyen d’ on cordon de 
35 mètres de longueur, et a été placé devant 
le chapeau de M, Guilbert» prédécesseur du 
cardinal Richard, l.a foule s’ est ousuite 
écoulée lentement dans le plus grand silbneo.
B eau x-A rts . —  Francfort» 1er. - Sa­
medi it midi a eu lhu- l'iBnogumrinn de-1’ex­
position des cs'ivr s d» peintres auis?ns-, or­
ganisée par l ’aESOC'ation rhé»<ine des amis 
des Beaux-Arts. Parmi los assistant» à- l’ in 
augumtion» on remarquait le Grand duc de 
Ht-asc-Darmstadt, le  chef de cabinet Roem- 
feld, le directeur da Laudesmusetun grand- 
ducal de Darmatadt» etc. -
Plusieurs discours ont été prononcés. Puis 
après une courte conférence da secrétaire d» 
l’ association, les assistants ont fait fe tour ds 
l’ exposition. Le grand-duc s'est entretenu 
très amicalement avec les artistes suisses pré­
sents, tout particulièrement avec le psiotrs 
genevois Ferdinand Hodler.
Election complémentaire en An­
gleterre. — Londres, 1er (Sp.) — Uns élec­
tion pour la nomination d’un membre de la 
Chambre des communes a eu lieu vendredi 
dans l ’ arrondissement de Herefordshire, eu 
remplacement du colonel Alan Gardner, libé­
ral, décédé
Le résultat qui a été proclamé ce matin est 
ife'MMVant : La capitaine Peray Clive, uuio- 
nistey est élu avec 1019 voix de majorité 
conta» son» concurrent libéral, M . Whitley 
Thomson.
Cette élection constitue un- gain pour les 
unionistes.
Le  général von Einem malade. —
Berlin, I. (Sp.) —  La Qaxette de l’Allema­
gne du Nord  annonce que le ministre de la 
guerre, atteint de l’ inffoenza, partira inces­
samment pour le Midi, où il fera un assez 
long séjour.
Le mauvais temps. —  Berlin, 1er. —  
On mande officiellement que par suite des 
les communications télégraphiques 
avec- l’Allemagne occidentale, sud-occiden­
tale ainsi qu’avec la. France», la  Belgique, la. 
Hollande, l ’Angleterre et l’ Italie sent inter­
rompues sur un grand nombre de lignes. Les 
télégrammes subissent des retards considé­
rables.
Reichstag allemand. — Berlin, 1er 
(Sp.).— Daus sa séance de samedi»le Reichs­
tag a adopté en 2me lecture une demande de 
crédit supplémentaire de 400,000 marks des­
tinés à encourager les expériences dans la 
domaine de la navigation aérienne. A  ce pro­
pos, le député Vogt-Hall a rappelé brièvement 
les mérites du comte Zeppelin.
Le Reichstag s  ensuite adopté fe budget 
da département des chemins de fer de l’Em­
pire et a, sans débats, liquidé 181 pétitions.
Prochaine séance lundi. A  l’ ordre da jour, 
budget militaire.
Conflit tnreo-persan. —  Constantino- 
ple, 1. — <Sp.) — A la suite des représenta­
tions anglo-russes, la Forte a prié la gouver­
nement persan de s’abstenir de mesures ré­
pressives à  l’ égard des Kurdes» afin do ne 
pas retarder le règlement paoifique de la dé- 
« —— - ■r 1 - “ " ■, w »  W w  * - - *  wi j «
L »  Ports a en outre enjoint au comman­
dant des troupes turques sur Is frontière
Q u’est-ce que l’e s to m ac ?  
Moyen de guérir l ’e s tom ac
(U*riQ* 4*i>o*la)
L" estant cto 
est l’orgaiio la 
plus important 
du corps, parc*  
qiie c’est l'esto-' 
mac qui doit 
nourrir tous les' 
outres orcar.es 
du corps et» (in­




Zermatt en hiver. — Zermatt, 1er (De 
notre envoyé spécial). — Un contratamps 
inattendu est venu contrarier les débuts de 
l ’excursion organisée pour faire apprêcierîes 
beautés de Zormatt en hiver. M. Alerandre 
Seiler, le principal organisateur de catte ex­
cursion, était tombé malade veudradi soir, ï 
Brigue.
I l  a délégué ses pouvoirs à son frère, M 
Hermann Seiler, qui remplit du reste fort 
bien les fonctions quo lui ont été imposées.
Uua vingtaine de journalistes, dont nne 
dame, da Lausanne, de Vovey, de la Chaux- 
da-Fonds, de Bâl», etT., et votre serviteur 
ont répondu à l'appel de i f .  Seiier. Ds for­
ment uns caravane très bigarrée^ mais très 
gaie.
Ls tomns est venu aussi jouer un tour au 
programme. Faute de neige, la caravane n’ a 
pas pas pu quitter Viège en traîneau comme 
il était convenu. U a fallu organiser uu train 
spécial jusqu'à Stalden.
Puis, comme entre Stalden ot St-Nicolas la 
voie est encore obstruée par l ’éboulement do 
oe printemps, la caravane a continué son éta­
pe à pied. En route, la neige s’est mise do la 
partie et elle n’a cessé de tomber pendant 
tout le trajet.
A St-Nioolas, il y a eu un dîner, honoré 
de la présence des autorités' de la régiou.
Ensuite une caravane de traîneau a conduit 
les hôtes de MM. Seiler à Zermatt. C’est à la 
nuit noire qu’ils ont fait l^ur entrée dans la 
village, où los attendait une chaude ré­
ception.
Doinaiu, si le temps le permet, course àla 
Riffelalp.
Condam nation . — Bàle, 1er. — La 
cour pénale avait à juger samedi un malfai­
teur qui paraît être membre d’une bande do 
voleurs et cambrioleurs. Le provenu, Fruu- 
cesco Minesi ou Ambrosetti, était accusé de 
complicité dans un vol grave. Il avait attiré 
hors do la maison la seule personne présente, 
sous un prétexte1 quelconque, de façon à ce 
que son complice puisse en toute sécurité 
cambrioler.
L e s  san s-trava il suisses. — Ror- 
schauh, 1, — Pour remédier au chômage qui
d’observer strictement lé statu quo,
La  crise flnanofire ans Etats- 
U nis. — New-York» I .  — (Sp.)— La Housa 
Bank de Brooklyn, banque d’Etat, n’ a pas 
ouvert ses bureaux samedi.
Affaire Thaw. — New-Tork» 1, — 
T h a w  a  é té  a cqu itté . Une salva d’ap­
plaudissements prolongée pendant plusieurs 
minutes: a accueilli le prononcé du vgrdiot.
Le juge» considérant que la  mise 
en liberté de Tltaw serait un dauger 
public, ordonne qu’i l sera interné 
dans l’asile d’aliéués de Matteawan, 
pour une durée indéterminée.
( Ÿ s i r  « n l t e  A la  p a g s  s u iv a n t « . )
ue sout pas in^eivs na sont- pas. *eu 
inutilos, ils sont niris-bles ; iis encombrent 
l’ estomao et los intestins dans lesquels ill 
fermentent, pourrissuut at ci«ent «inai diffé­
rents états ir>ftnmma'ôires qnr, selon leur 
siège ot leur d>-gré n’acnifé. n e reçu les ih na? 
de gastrites, dyspepsies, e m la r »  
ra s  gastriques, i i{;îa«
tation, pituite, «».tarite, na*‘-t'O« 
entérite, appendicite, ictère, jam  
nisse, albuminurie, tiiaiiètc, e lC q  ’ 
toatesmaiadies de* pins pénibles» •
Naturellement dans c'aussi fâcheuses- con» 
ditions, tuut te corps va bientôt â la dériva" 
co sont des maux do tête fréquents» dè b  
migraine, des vortiges, des gaz, des gonfla» 
mente, des ballonnements, de roppressionj 
des suffocations, des palpitation», des crampes, 
des coliques, des maux dé ventre, des maux 
de reinî, des ébVonrsseménta. «td. On devient 
raoiose, triste, pmrnrfé, molsrhcoïiqu'8, aus» 
inique ot aeurasténique, bref, on est nst& 
heureux.
I l  est donc da ! »  plus hanfo »mportwio* 
d'avoir un estomac, salnio et qui dfgèr» éienç,
Heureusement .îrest là, aujourd'hui, uns 
chose bip» f-T'u», et wfui qui prend PesPOO» 
DRES DE COCK1» sait mimx que toutaotrr. 
Demandez, en effet à ces milliers d* par» 
sonne qui souffraMot de l ’estomac depuis si 
longtemps, qui ne pouvaient plus rien ditéiec 
et dont l’ état, soiin l’iuflut-ncf. d# manv^isa* 
digestions, contimiellesy a’etaït tefiemant « g »  
'•gravé qu’on peut dire qu’i l  n’y  a r.iiinms 
aanècs da donneurs qu’ ailes n'aioittr,ressenti* 
Bien des fîiis ; rfairrandtjz-leur eonrnie;;t i l  g »  
fait ou» toutes, aujourd’hui, soient si bis* 
guérie», si heureuses et si bi«it porf-anta»? 
Toutes vous repondmat : «  C’est gtice «a s  
POUDRES DE (JOCIsl » . . .  ■ ;.
Oui» ne sent las POUDRES BE 
COCK qui ÿacpcsaest si- bien tou» 
tes ces maladies, parce que 
POUDRES DE C O C K  fortifient l'es»  
tomac» EMes obligent l’estom a» 
et les intestins à digérer et à  
■e débarrasse;* esm plétesiest de  
tous tes éléments nuisibles qu’ils 
contiennent et qui les pendant 
malades, e lles leur rendent leua» 
souplesse» leur élasticité« le u »  
vigueur» Et alors bientôt l'appétit renaît,, 
le corps se renourrit, la sang, les nerfs as- 
fortifient at los forces reviennent en abon» 
dance au fur et à mesure que tous les maux 
etmalaisos disparaissant les uns après la* 
autres.
Voilà ca qui explique l ’action si salutairs 
d»s POUDRES DE COCK et les guérisons si 
extraordinaires qu’elles produisent chaqus 
jour. Aussi, aujourd’hui, la réputation dav 
POUDRES DE COCK na connaît plus ds 
frontières. Au reste, c’est le seul romède qui 
ait été fait expressément pour guérir l'esto» 
mac, et e’ est aussi la seul qui la guérit bien»
Cloua prions très instamment le  
public de toujours bien exigea  
les bottes qui portent ta seu l*  
m arque véritable i l ’homme ai» 
marteau, et qui se vendent S fr  »SO 
la  boita ou 9 fw  tes *  boites» j l )
T i r a  B l O H S Ï E U B s
offre gratuitement de Çaira coauaîUa k Uutt 
ceux qui sont atteints d'an» malsdi* 4* la 
peau: dartres, «czémas, boutons» dénun» 
geaisons, bronchites okrootquos, maladies de 
la poitrine, de l ’estomao et cto ta vessie si 4f* 
rhumatismes, un moyen infaillible _ da IS 
guérir promptement, ainsi qu’ il l ’a été 
oalament lui-même, après avoir soufiei 
avoir essayé en vain tous les remèdes pr 
nisés. Cette offre dont on appréciera le 
humanitaire, est la conséquenoe d’un vi 
Kcrire par lettre ou carte postale, à 
Vincent, 8, plxea Victor-Hugo, i  QteaoH» 
(France), qui répondra gratis et franoo pse 
courrier st enverra leaindioatious demaadaei.'
r’nYxnii'nttininrtn ,tnrtftnnfin ftpTit'i'WTt'
“  L 9 E m u l s i o nSCOTT
a fait des merveilles pour mon 
fils Walter qui est né avant 
terme et qui semblait ue pas de> 
voir vivre. II n’avait que la peau 
et les os. Même après le premier
fiacon de l ’ Eniulsion SCO TT, une 
am élioration  sensible fu t rem ar­
quée. I l  est actuellem ent fo r t  et 
robuste, i l  a  un bon appétit et 
peut m anger n ’im porte quoi.“  
(S igné) W . E h rbar.
L aciuct- V o n w t i. (Canton d e S tG a ll) ,  te  19 Septem bre 1906.
Cette merveille est facile à comprendre quand il 
est démontré que fEmulaion SCOTTqui porte ‘1e 
pêcheur et la morue ” sur l’enveloppe, est com­
posée de la plus pure huile de foie de morue du 
monde, par le meilleur procédé de fabrication 
connu, qui donne un goût agréable et une par­
faite digestibilité.
Voilà ce qu’est le pro­
cédé SCOTT !
Prix : 2 fr. 50 et 5 f r .  chez tous le9 
pharmaciens.
M M . S c o tt  &  B a v n e , LitL , C hiasso  (T e ss in ), en- 
Ä  voient, gratis échantillon  contre 50 cent» en 







séance guérison radicale dsf
Rétrécissements $
=  sans douleur ot sans effusion d» ean£ =
DOCTEUR m m H a» d. la Répabliqa«, I f-  L Y O N  -
V
f-y. Ai* .-.
Ions vous déc lârërë i:
certainement partisans d<a 
véritableii Piinl«s Sui*aaa d » 
Pharmacisn liiebard Biandt^l 
lorsque tous aurai entend« 
oe que dit à leur sujet le D’-Méd. Erler, i 1 
Stolberg, Erzgobirde : < Les Pilulsg Suisses 
employées régulièreiuent, maintiennent l ’or» 
dre dans la digestion et l'évacuation' et ont* 
sur d’autres purgatifs, l ’avantage de ne pa» 
perdre leur eflicacité par un emploi pro» 
longé». Le seul vrai dépuratif existant.T47| 
La. boit» avec étiqaett» «  Croix blanoSa 
sur fond rouge, et la signature. Richari 
Brantft », à fir. 1.35 *»ns- le» P&annacwfc
•f  .. m
IMPRIMERIE
TRIBUNE DE GENÈVE
Impressions en tous genr»
Cartes postalas lllustréas 
Journaux ■ Voinmas • Actions 
Travaux en oouleurs - Catalogua* 
Illustrations - Brochures > Affiakoi, cto. 
Machines
t  grands formats 1 Téléphone 316
I
THEATRE OE GENÈVE
Bureaux à 7 h. 1/2 lundi 3 Février Rideau à 11. 
Tournée Buret 
Les Ames Ennemies
Mardi 4 : L E S  A R M A IL L IS
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